
«T ransformer les colères […] en solution », 
c’est ce qu’annonce  Macron, avec son 
« grand débat ». Seul problème : les 

« solutions »... il les a déjà écrites et Il n’a pas l’in-
tention d’en changer ! En un mot, on peut débattre 
de tout… pour continuer la même politique : toujours 
plus pour les plus riches, toujours moins pour les 
salariéEs, les jeunes les retraitéEs. 

Les gilets jaunes l’ont bien compris, toujours nom-
breux et déterminés, samedi après samedi, malgré 
la répression policière, les arrestations, les condam-
nations. Ils continuent et ils ont raison car malgré 
les 10 milliards annoncés, qui ne coûteront rien aux 
plus riches, les fins de mois seront toujours aussi 
difficiles et les services publics continueront de se 
dégrader.

Dans les hôpitaux, les EHPAD, la psychiatrie : c’est 
aussi enfumage et austérité à tous les étages

En Psychiatrie :  il y a un an A. Buzyn, la ministre de 
la santé, annonçait : « La psychiatrie ne sera plus le 
parent pauvre de la médecine, j’en fais une priorité de 
santé ». Un an plus tard, malgré des mobilisations 
nombreuses, où parfois les personnels ont mis leur 
vie en danger comme au Rouvray (Rouen) avec une 
grève de la faim, ou les « perchés » sur le toit de 
l’Hôpital du Havre, la situation de la psychiatrie pu-
blique continue de s’aggraver, et les professionnels 

de la psychiatrie se sont mobilisés le 22 janvier pour 
initier un « printemps de la psychiatrie ».

Dans les hôpitaux, la même ministre annonçait 
la fin de « l’hôpital entreprise » . Un an plus tard, 
les restructurations et les fermetures de services 
s’accélèrent, alors que les services sont saturés, le 
manque de personnel toujours aussi dramatique.
Dans les EHPAD, malgré les fortes mobilisations des 
personnels et des résidents et de leurs familles, et les 
annonces de la ministre, rien ne change : « paroles, 
paroles... »Quant aux salaires, ils sont toujours en 
berne, comme en témoignent les très nombreuses 
infirmières, aides soignantes, agents hospitaliers, 
aides à domicile présentEs dans les mobilisations 
des « gilets jaunes ».

Et Macron le dit clairement : il n’a aucune intention 
de s’arrêter : son programme de 2019 est chargé :

• La « réforme » de la fonction publique annoncée 
dans les semaines qui viennent va casser les statuts 
et les protections collectives
• Sur les retraites le gouvernement commence à 
abattre ses cartes : comme on pouvait s’y attendre 
c’est travailler plus longtemps....pour de plus pe-
tites retraites. 
• Le plan santé de Buzyn prévoit de réaliser encore 
plus d’économies. Il a notamment pour objectif de 
fermer 200 à 300 hôpitaux publics et de proximité 
pour les transformer en maisons de santé privées.

Grand débat, grand blabla !

Fédérer les colères, 
coordonner les luttes

Dans la santé comme ailleurs : en finir, pour de bon, avec Macron et sa politique

Tous en grève et dans les manifestations le 5 Février !
C’est donc le moment de s’y mettre vraiment, ensemble pour mettre en échec Macron. La mobilisation est à la croisée des chemins 
: si le mouvement n’avance pas, il risque de finir par reculer. La CGT, des gilets jaunes appellent à faire grève et à manifester le 
5 février.

Engageons nous dans un «tous ensemble»  pour paralyser l’économie et obtenir gain de cause pour :
- 300 € d’augmentation pour toutes et tous.
- Une prime de 1000 € pour tous, dans le public comme dans le privé.
- L’abolition de la TVA sur les produits de première nécessité.
- L’abolition de la CSG, transformée en cotisations des employeurs pour financer la santé et la Sécu.

Pour que Macron cède ou cède la place !

sante-secu-social.npa2009.org



Malgré la neige, nous étions plusieurs cen-
taines de professionnels de la psychiatrie, 
ce 22 janvier place de la République à 

Paris, réunis à l’initiative de plusieurs collectifs 
(Amiens Rouen, le Havre, Paris, collectif des 
39 ...) , de l’Union Syndicale de la Psychiatrie, 
de la fédération SUD santé sociaux, d’asso-
ciations de patients et de familles de malades 
(UNAFAM...) pour dénoncer la situation critique 
dans lesquelles se trouve le soin psychique en 
France et le service public de psychiatrie.
A noter, malgré l’absence d’appel de la fédération 

CGT une forte présence de syndicats CGT venus 
parfois de loin : Vosges, Oise, Massif Central, 
Moselle, Nantes, Sarthe, Angers, Lavaur (Tarn), 
Caen...

Agnès Buzyn prétendait faire de la santé sa 
priorité et s’engageait à ce qu’elle ne soit plus 

le parent pauvre de la médecine.  Malgré ces 
promesses et en dépit des mobilisations nom-
breuses, pour obtenir les moyens de travailler, 
la situation de la psychiatrie publique ne cesse 
de se dégrader.

Derrière la question déterminante du manque 
de moyens c’est la défense d’un soin psychique 
«accueillant» la folie, et ne la «traitant» pas seu-
lement à coup de médicaments, de «protocoles» 
standardisés et de contraintes sécuritaires qui 
réunissait les participantEs à cette première 
initiative pour un «printemps de la psychiatrie» 
comme le proclame le manifeste cosigné par de 
très nombreux professionnels, collectifs, asso-
ciations, syndicats, partis (dont le NPA). 

Sous la neige, le 22 janvier , les germes d’un 
«printemps des luttes» pour la psychiatrie ?

Pour Prendre contact  WWW.nPa2009.orG 
Envoyez vos coordonnées par courrier à : NPA, 2, rue Richard-Lenoir 93100 Montreuil
Ou par mail à : contact@npa2009.org
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22 Janvier : couP d’envoi d’un 
« PrintemPs de la PsYcHiatrie » ?

Photothèque Rouge/MILO


